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ETAT MASSACRE. •. • SUITE 
1 

PISE-; mai-Le MSI(part:t. -~st:e---rtall.en}--t:terrl;. 1m. meeting~ 
Une manifestati.ott spoiiJtauée antifasciste se forme~Les fJJ.i.cs qm pro• 
tege;vt· lLe meetin.g :fasciste chargent .,La britgade po ]i itlqtte étant preœ. 
ente, 1es T.lctime~ son-t cno:tsies avec soin:?-ix :flic.s sont 1ancés SUtt' 

FRANCO SERANTINI ,m:lli tan·t; anarchiste connu.Les manifestants sont 
dispersés (massacrés) sous l.es aplaudissements nO'U.rriS des fascistes~ 
FRANCO SERA.NTINI est:~\"apprheandé" avec quelques atttres 11po~tique~ 
Des témo~ affirment qtt.e Flt.\ITC9 a à.n. être port~ ~:i~s à l'interieur 
du: commissa!.'iat centra.JL de Pise; à çe moment ll I efé frappé ... 
'btrtida1ement fJ 01lÛ tgraveme:r.I:{7 y peut-ét-re t;maiA stœrcment pas mortellemen-t. • • . 
Au co~ssar:iat i] est "irrt:crrogé"r>ar les"experts 11 ~e ~'équipe pol.iti­
q"t:JJ.e • .,.,Le dimanche ma:tin il ent-.re dans JLe coma à 811 .• 45 et meurt à 
9h~40?·dalitS Jla prison "don bosco" où il a ét-é interné~. 
La direction de la prison essaye de 1e faire enterrer c~destinement: 
se'tllll.e la cerlifi.catomatrl..e d 1tm. fonc-tlonnaire de l.a mairie de Pise 
a. pu l.' en;. empecner. 

·' 
L 'arlopsie réve~~ .. ~~.: do'tœb:JLe fractttre du crane,ainsi qtt~=~~~.:~"-~.~ 
co~~ons et b.rû..il.~à sur tout 1e c«;>cy~ .. et :m;otamme~ dans' 1à;' réé;:î.an: -. 
gérrl.tà1e_; .: ~-~~P~~E.J: 1aavis des experts,.&_' tra!lco avait -report.!_~s .. bJL. 
~#~s '1e 'velitdrédi,~~ au:rai.t du rentrer ët~~ns 1e coma dés J.e _samedi 
matl.l1D.Don:c il.. a.. été b'J..essé. mortellemenrt dans l.a periode de tenp s 
qld va de sott __ ?o~r~;sta~ion à s~n e~ée~. en·. p:rison: · 

i;èndant . "JL • in.t er.rO~toirèY 
!. à L . -

OR : .. 
-nou:s c0nai ssons 9.1' ayant. experiment:ée, ].a· brtrta.li té 

de la pol.ice ita~enne 

-nous savons qTte JL •usage de la· torture est de 
règ1e dans JLes"i:nterrogatoires "de cette mème 
police 

-nous avons recn JL.e témoignage de certains 
camarades arreths avec FRP.NCO,déclarant avoir 
été frappés dana ~es ~ocaux de la police de 
Pise et en-prison .. 

La pr0sse écrite et parl..ée ont- ignoré c·et assassinat. 

NOUS ACClJ;SONS LES. MEMBRES DE L'EQUIPE POLITIQUE DU COMMISSARIAT DE 
PISE DU MEURTRE DE NOTRE CAMARADE FRANCO SERANTINI. 

. ' . . 
N011S ACCUSONS L'ETAT BOURGEOIS ITALIEN,.LA DEMOCRAT.IE CHRETIENNE, · 

. ' . 
LE PSI ,LE PCI,LE.MSI ET· TOUS CEUX QUI ONT AXE LEUR CAMPAGNE ELECTORALE 
SUR LA"STRATEGIE DE LA TEN'SIONuET .QtJI ONT VOULU'.LES AFFRONTEMENTS. 
Dl:J 5 MAI,D'ET.RE LES MANDA!A!RES DES ASSASSINS DE FRANCO SER4NTINI. 

"MALATESTA11 

Gr<mpe .Anarohi.ste Revolutionnair·e PINELLI 
Groupe Anarchiste Autonome SPARTACUS 
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- CAL.ABl?.~SI - .2. 

Un cerf du pouvoir est mort , pleurons pas sur sa car-
casse 

Le '17 mai, le commissaire Calabrosi a été tué. Cette 

mort démontre que la violence se ratournc toujours contre ceux 
qui en funt une pratique quotidienne au service du pouvoiro 
Calabre si était 1' assassin de notre ca.E13.rade Pinelli, er, tout 
discours sur une spirale de la violence, d'ou qu'il vienne est 

un discours ignoble et lâche, utile seulement à soutenir la 

violence de l'exploitation ~t de l 1 oppression. 
Nous ne pouvon.s, hier pour T,;allace, 3..1} .. jourd 'hui pour 

Calabresi , accep·cer un jugenent oppotunistc qui fait de cha­
quo action directe une riposte à l'infiltration et a la provo­
cation du pouvoir. 

L'homicide politique n'est certainement pas l'arme dêci 
sivo pour l' émcncipatmpn' éLos masses par apport au pouvoir, coE1me 
d'ailleurs l'action armée clandestine n'est certainement pas 

·· actuelleE1Gnt, une forr11e c"Lécisive d.e la lutte émancipatrice 0 

L'attent~t dont a été victime Calabresi, jette appare~ent en 
crise les forces même de la bourgeoisie. 

~\. travers lc:2 or~n.nes d' infor~.1ation on cherche 2.. lbgi~· 

timor l'imase de Calabroso d;abord liquidé moralement (comBe 

assas son du crun.s..rad.e Pi:aolli~ et ensui tc execv.té 0 Les racistes 

arrivent jusqu'a affirmer que Cala~rcsi a ct0 tué pai la violence 
anarchiste et communiste. 

I 0
) Aprcs le 7 mai, le t_uurnant réactio1n1.aire du grand 

patronat contre les masses populaires se poursuit et s•accentue 

La Democratie Chrétienne, qui avec les élections n'.___ p~s reussi 
à 0_éplacer à. droite l'a.xe politique italien dans la masure 

qu'elle. espérait, or:;anise une escaiacle de provocations pour dé­

sorienter les masses et pour les pousser à acceptGr l'ordre dos 
patrons. 

II 0
) Les fascistes' qui G.p}.-1araù1L1ént Se[1blont satisfaits 

du résultat électoral, en r·.,ali té élo..rc;issent lGu.rs liens ct 
leur influence dans l'appareil répressif do .1 'Eto..t, et complotent 

resta:::~t toujours moins dc.ns. 1 • ombre. 
III 0 )Com;~~e l'a d.anoncé l'hebdomadaire "Panor3..laa" 1 'état 

major du M.S I poursult depuis longtemps un plan de subversion 
des libertés clémocl.~ato-bourgoises à mettre en pratique jus-Go 
aprés le 7 naio Donc l'attentat contre Calabresi doit Stre con­
sidéré conmc un feu de paille précécLent 



~·---··' .... 

des ultérieurs ct pl:uB.~ctr~~tions contre les 
masses po]nùai:c.aa .. .L.a--mort de Caleoresi , scra'J?rOmp-t-ement 
trXp~i't'é par_ la a.8mocrati.c· chrétienne tt par les fascist-es 
pour lancer J.' appareil poJ~:ic~ier: e~~ bu.reau:crat~~ue·-de ·. . . 
l...tEita,t··· dans uno colosEalo chas:3c. ·· a~.uc sorcières gauchistes • 

. '·Nous a:vons une cùnvicti..C-JJ po1i.tiqTlC ~ ceJ.J.;.e que .Calabresi 
- · apparai t' counne u .. ne vi ctimc du mE: mG ap}îareil dont"~+ av ai "ti 

été un pion .. _~8oD: t~li.mirat.:tcx1 .. semhJLe . .. E:voir '· : tili_~~_ue 1 
· ·1m seul..-obj·e.ctif'V· bl'0<1u2r le pl~ocès de·-~:larifj..oation: sur 

la responaali? Ji té de-9 .. bDmJl:es-- .fr,;:ï.-.. I~o.---·~3-~J'il&ne-.J.;a.....t~.cl:ln:i. .. 
·· .qwa_,.~~~;..d.c.-J.Y at !ïenta-t , cont:r!.a. . .une victime qui 

était sur ses gardas-e:t .... J:ù...e.:o-~±.égé-e, p.e ~...de pen 
ser ... à-.~t.e. inà...~ual de· ju:st:i:.~lTe ... .,Il est-·&1-ail.- ·· 
Jleurs impensable que éle-s-·)J:r.·gau;t.J~zt:J:.c.ns eX1in~:tm~~en:ruau 

LI.A 1JA~f:~~&I'A .... ., .. ]'EDEBI.CA 
(G:r·oupe Autono~~~~ 

_ ~· :r·~~-BDSrELLI ... :~.~~ · 
-~ ·. -"'STR1tSBOURG .,. · · · · .... 

. ·~· : . 

·----·· 

~ ·-·. LOI SUR LA PRESSE 
~ ~ .,.._.....,.. -re .. ...--.-~-..:.:a·-~·,.,... 

~--+ .... 
ALFQ.NSCL ~di.recteur· .. d-e .. n ··Uma.tl-i..tà~ ·Nova·-l• ..... ~t.é ... con-

··- ...... damné_à 4 mois de récJ.uai.o.IL.~,..--· pour un article ( "1 'Armée au 
se.rvi:ce--de& :patrons--J'). dru.rs·-·lequel J . ..e ·tribunal de· ·Rome a· bi•n 
bien voulu trouvar-·""'lll~ de diff~ion des forces ar-

... ~Y'tl._t{~~-n< 
«~'OQ ~--·. 

Le~--camarë.~~de FAILLA .a été · conèlë:Jnné· en vertua. de -~a .lo~ fas- .. 
ciste SU.r la :presse (Code Rocco ):pour la défense des institu­
tions de l'E*at · , qu.i.-est-: en. évi.d.ent'·e· contradieti.cn . .a.vë.o--a.a. 

-~ c_onst·i tution... I. tal.i.enn.e ..... --
,, 

· · .On.~ pas. . .don.né de stirsi.s à AJ.fon.so Failla vu que·· dans son· 
casier ·judiciaire sont encorE?. notés des conda.m:m:.ttio.na"'-..subies. 
-pendant la p·eriode mus.soli·i p.iemH7· , pvnl .. déli t.s, .. poJ i ]iq:ues • 



INTERNATIONALISME ET JUDAISME 
UNITE DANS LA DIVERSITE 

Extrait de la plateforme du groupe juif anarchiste "liberation" 

4 

Depuis la révolution française de I789, les juifs d'europe commencè· 

rent à b~neficier petit à petit derégimes plus souples, et amorcé­

rent leur emancipation. Dés lors on aurait pu croire que la question 

j~ive serait résolue par cette liberatmdn(plus au moins.effective 
selon les :.pays). Les idées :révolutionnaires avaient parcouru l'Eu­

r~pe grâce aux armées napoleoniennes 1 et avaient ra~icalement fait 
progresser les conceptions politiques. C'était la fin de l'idéolo­

gie de l'ancien réc;ime. 
Comme,lès autres peuples les ·juifs furent touchés par les idées 

nouvelles et prirent une part souvent tres importante dans les acti 

vités révolutionnaires soit à titre individuel soit à titre commu-
' mautaire comme nous le montre l'exemple unique en France _de la com-

mune de St .Esprit (quartier juif de Bayonne) qui créa son· ;propre 

tribunal revolutionnaire representé par plusieurs delégués à Paris • 
. ' (. 

Cependant il est à,remarquer quG cette émancipation eut trop sou-
vent pou~ conséquence l'assimilation ou la colonisation par la for­

ce des minorités culturelles telles que les Vendéens, les Bretons; 

les Occitans les Basques .Q •.. etc ••••• et bien entendu les Juifs. Ces 

minorités tentèrent de survivre tant bien que mal en essayant de 

preserver leur speci::icité malgré l'insertion systèmatique et impla 
cable de l'ideologie jacobineo Tous les efforts de la republique 

tendirent à uniformiser, à reduire les diversités des differentes 
régions afin de ceer un nouveau type d'homme: le Français. Il en 

resulta évidemment un appauvrissement et une monotonie culturelle,· 

toute:à le·s richesses et les :bradi ti~ns locales etant reléguées dans 

le folklore. La minorité juive subit le même sort que les autres en 
tités culturelles, et du faire de serieuses concessions au régime 
napoleonien afin de pouvoir bénéficier d'avantages offerts par la 
nationalité française. Le judaîsme devint des lors une religion, · . 

u:q.e confession. On ne parlera plus desormais de"nation juiv~~mais -

de"communauté israelite". La revolution française eut donc pour 

consequences une assimilation culturelle quasi-totale. 
~s coceptions bougeoises contenant la France comme 11 une et indivi-

l • 

sible", il ne pouvait etre question de laisser s'épanouir les'par-
ticularismes. La classe bougeoiso au pouvoir ayant besoin d'affer­

mir sa puissance économique et cle so développer commercialement et 

éndustr~ellement .devait necessaiY'Pment uniformiser les individus, 
imposer une langue nationale seule utilisée par l'administrat~on, 

. . . 
.. ·~ --~ - - 1 • .. __ ... 



rendre l'ecole obligatoire afin de propager la culture française et 
5 

démolir les derniers vestiges de·s p,articularinme d'antan sous pretexte 

que tous puissent profiter du savoir et de la culture française. 
Aujourd'hui considerant cos faits boaucoup do juifs désiret~ de preser 

ver leur idontitô, hesitent ou parfois même :refusent de s'engager dans 

l'action povolutionnaire, malgré lours idéos progressistes. Nous mili­

tants juifs anarchistes pensons que ces craintes sont injustifiées. En 
effet, 1' i~ternationalisme ne consiste abso.lument pas en l'assimilation 

des specifités nationales à une culture universelle· soit-disant.supe­

rieur·e; mais: il_.e.st 1 '.:union_ --des peuples opprimés luttant contre le ca 

pi talisme et po'l.lr. 1' édification du ·socialisme •. url.. est le.. developpement -
de la cansci.e.n.ce nationale au coeur de laquelle s·lél.é·vë· et se. vivifie 

la conscience internationale. Et .. cette double émergence n'esD' en defi• 

nitive que le foyer de toute cultu~e~ 
"La conac innee ·nationale qui n • est pas le· ·nationalisme est la seule a 
nous donner une dimension internationale.tt(Franz.Fanon) 
aus-si los revolutionnaires luttent-ils pour. la reconnaissancè et l' é­

panouissement deE diversités,.et,parmi c~ll-çi des langues et des cul­

tures nationales. RefuseE de s'affirmer dans sa propre idèntité natio­

nale~culturelle c'est en quelque sorte tomber dans le piége. del'idéolo 

gie liourgcoise· de"culture universelle": imperialisme d'une culture .domi 

.nante sur le.s autres donc nationalisme. Le juif révoluti~nnaire devra 

par con,sequent lutter non seulement pour ·1 'obtention de ses dro.its 

dans la mesure ou ils sont refusés, mais surtout pour sa liberation 

.natiqnale et sa reconnaissance en tant que groupe socio-culturel à 
part-entière. Encoxe une fois il.ne faut pas comprendre l'internationa 

lism~ comme anationaliste; ce qui est une erreur fondamentale."Le mot 

d'ordre de la culture nationale est pour les marxiste~ ët'une. importance 

capitale, non seulement parce qu~il definit le contenù ideologique de 

toute lotl ., propagandes bo~geoise ,. mais aussi parce que tout un pro­
gramme de la fameuse autom.omie.nationale cul.tkelle est bas~e sur ce m 
mot d'ordre( •••• )Secuuer·tout joug féodal, touteoppressionB des nations 

~ 

tous·les priviléges pour une. nâLion ou pour une langue c'est le devoir 

absolu du proletariat en tant que force démocratique, l'int@ret absolu. 

· de lé?- lutte des classes proletarienne,. laquelle est obscurcie et ret ar 
dée par les querelles nationales. u (~nine :notes critique·s sur la qu.es­

. · ti on ·nationale) • 

~ "La pensée 4nationale et cosmopolite est le grand camouflage de l'im­

perialisme idéologique occidental et du·néo-colonialisme européen." 
(Guy Maslobier:ttüccitanie libertaire" n°3) 



u La tendance de 1 'human;i.té à unifier sa ci vilisationrisque de ra.le-lrir.lr 
le ~ythme de l'evolution hun1aine, mais de la bloquer, et d'en detruire 
les structures diversifiantes qui permettent les options du progrés 
car la·~vie de l'humanité ne se developpe pas sans un régime. d'une uni­

forme monotonie, mais à travers des modes· extraordinairement diversi~­
fiés de sociétés et de civilisations. 11 (Levy-Strauss:"Race et Histoire") 
Dans·la conception libertaire, l'internationalisme comprend d'autant 
plus le respect ct l'epanouissemnet de toutes les specificités et les 
iden~ités propres à chaque individu et à chaque peuple, l'anarchisme 
etant fondé sur 1-' affirmation et le développement des particularismes 
seule liberté veritable. Or beaucoup de gens ont tendnnoe à assimiler 
l'~archisme au nihilisme ce qui est fonMamcntalement faux. L'anarchie 
me::~) est pas la "table rase", mais 1' action revolutionnaire et libera 
triee des individus et des peuples opprimés tant au niveau économique 
qu'au niveau culturel. Il est le refus de s~. soumettre à l'exploita­
tiop: et à la domination intellectuelle d'où qù'elj.o-..provicnne, -et par 
quelque moyenJqu'elle se fasse. 
L'ap~chisme est avant tout l'affirmation par l'individu de ses parti 
cu~~ismes, et de sa personnalité, la lutte pour- leur preservation, 

·et ~~recherche d'une structure sociale dymamique suceptible de sauve 
garder son uni ci té e_t son intégrité. 
L'assimilation nationale ou culturelle des minorités etant contraire 
aux principes internationalistes, il sera don~ fondamental pour le · .· 
ju~f révolutionnaire anarchiste ayant conscience de·son entité natio~ 

natr' de participer à la,revolution i~ternationale en tant que juif, 
en i_conservant les caracteres propres a son peuple. 

"Pour etre un homme libre, il faut d'abord etre un juif libre." 
(Gif Maslovier: Occitanie libertaire) 

1". ~ ·.~ 

-.. GROUPE LIBERATION 

o_o o 

DECLA.RA.TION DB PRINCIPE DU GROUPE JUIF ANARCHISTE 

"LIBERATION" 

Parallelement aux mouvements libertaires dejà existant à Stras 
boyrg, nous avons formé un groupe juif anarchiste, liés~par des acti-

~ ~ 

vit,és communes; c'est à dire: 
_Un idéal revolutionnaire anarchiste; un desir de le concreti-



!! 

tiser par une action militante permanente contTa le capitalisme et 
ses armes ainsi que contre tous les systèmes totalitaires et oppressifs 
Nous desirons prendre une part active dans la lutte des classes menées 
dans le monde; dénonèerl'imperialisme, le colonialisme et tous les modes 
d'e~ploitation, qu'ils se manifestent soit dans un domaine de politique 
économique internationale, soit dans une aliènation intellectuelle 
con~tante faite par tous les moyens qu'offrent aujourd'hui les mass-. 
media à l'ordre établi qui les posséde. 

_Une volonté d'affirmation de notre entité juive et de nos spe 
cificités dénudées de tous caractères religieux et mystiques accmnulés 
au çours des periodes d'obscurantisme du moyen-age et du "siecle des 
lumiéres". 

' NOUS IŒlï'USONS QUE NOTRE ENTIT2 JUIVE DETOl.JRNEE DE SON SENS ORIGINAL 

PAR. LA. BOURGEOISIE COiviHUNAUTAIRE SOIT UTILISEE PAHC.ELLE CI COHME UN 

INST.GUHENT D'ALI:.C::NATION, ET UNE IDEOLOGIE SERVANT BES INTEiŒTS. 

NOUS VOULONS NOUS AFFIRHER DANS LES CARACTERES DE NOTRE PROPRE CULTURE 

ses valeurs, ses conceptions de vie sociale ou individuelle soit sur 
plan theorique que pratique, et conserverainsi notre specificité tout 
en participant à l'édification d'un socialisme libertaire avec les 
a~tres groupes. 
Pour réaliser celà il est necessaire que les camarades qui se joindront 
à n~us soient animés de l'idéal anarchiste qui implique le refus de 
tout,a système autorit~ire, et qu'ils perçoivent le groupe comme }?eqher 
che'permanente et dynamique d'une pratique révolutionnaire qui touche 
autant aux fondements socio-économiques de la société qu'aux structures 
mentales de l'individu. 
Ces:principes de base étant énoncés, nous esperont obtenir un groupe 
uni, homogène et cohérant tout en presentant diverses tendances permet 
t~t une remise en cause permanente de nos prises de positions et d'un 
depassement de celles-ci par la dialectique .du dialogue et des actions 
indépendance morale et physique que seul 1' anarchisme est suceptible .. -
d'apporter. 
Enfin nous pensons que l'harmonie et l'activité positive d'un groupe 
peuvent etre la meilleure demonstration quo l'idéal anarchiste nrest 
pas;une utopie commm certains osent le pretendre, mais une realité 
concréte qui se generalisera ineductablement pour le lien et l'épanoui 
ssement de tous. GROUPE LIBEP~-TION 

(S.I.A) 
~: p·.s:Pour prendre contact ecrire à la librairiè bazar, IRue des veaux 

STRASBOURG 67 



REEDNSE A L' AHTICLE DE NICHEL(PA11IS) PARU 

P.~W~ .C. A N°. 7 

SUR L' Al:IA.RCHISHE: 

8 

L'anarchisme évidemment, je suis pour~ Parce que l'anarchisme n'est 
pas ,Une idéologie. C'est un ensemble de points, d'idées, de concept;; 
ions qui fait qu'on choisi un certain mode de vie, sans tabous, sans 
préjugés, sans somaission, sans chefs, sans drapeau ••••••• Un ensemble 
d'idées qui ne se regroupent pas en une idéologie parce qu'elles sont 
en,perpétuelle recherche, parce qu'elles ne passent pas pour univer­

selles, parce qu'elles ne s'érigent pas en dogme. 

SUR L'IDEOLOGIE COHMUNAUTAIRE: 

D'atiord l'idéologie communautaire n'existe pas. Ces deux mots sont 
contradictoires. Parler d'idéologie communautaire ne veut rien dire 
et ~·est faire preuve d'une méconnaissance regrettable des aspirations 
du mouvement communautaire français. Et ceçi n'est pas une querelle 
de mots. C'est comme si tu parlais de gouvermement anarchiste. 
Ceçi dit Hichel n'a absolument rien compris au mouvement communautà.i 
re et interprete les propos du gars de la communauté "Le Planel du 
Bis 11 (paru dans C.A N°5) d'une ·façon totalement érronée. Choisir un-_ 
mode de vie communautaire n'est absolument pas une mode idéologique. 
iJiaintenant qu'il est né ce mouvement ne s'arrêtera plus(sauf en cas 
de repression. sauvage)parce qu'il' correspond à un certain stade dans 
lequel est rentré la société industrielle et à une nouvelle prise de 
conscience (bien superieure à la simple prise de conscience politique) 
qui font que lthomme ne peut plus vivre dans la pourriture de ce monde. 
·(po~lution, aliénation, exploitation, ennui, passivité, hypertension) 
qu'il a maintenant de nouvelles aspirations(autres que mieux bouffer, 
nouvelle voiture,le confort quoi. !!-!.!)et qu'il doit trouver un nouveau 
mode de vie conforme à ses idées. Le mouvement communautaire n'es~ pas 
un ~ouvement passager, ce n'est pas une nouvelle lubie d'une certaine 
jeu~esse désoeuvrée, mais c'est un mouvement bien plus profond qu'on 
pou~rait le croire, qui a des causes bien precises, qui est une nouv.~ 
vel.ie forme de contestation du système et qui ne peut aller qu ten s'ac. 
croissant, car c'est en lui que s 1 impriment tous les espoirs d'une nou 
velle forme de société, d'une nouvelle mentalité, d'un autre mode de 
vie~ La Revolution ne se fera pas. sans .lui, si l'on conçoit que la Ré 
volution n'est pas si~plement un changement des structures aconomiques 
D'a~tres parts de quel droits et comment~ Hichel peux-tu qualifier de 
lache et facile le choix de la vic communautaire???? C·'est parce que 
tu n..J as jamais· itécu cette experience que tu prétends cela. r4ais j'ar:·~ 
firme le contraire. Quelle dose de courage ne faut-il pas pour se lan-

i. 
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ficultés que rencontent les communautés (argent, repression, adaptation 
à une nouvelle forme de vie, problèmes juridiques, enfants, relations 
interpersonnelles •••• ). Te rends-tu compte de l'éffort et du travail 
à accomplir pour que vive une communauté(et non pour vivoter). Cette 
solution n'est ni lache ni facile (regarde le nombre d"échecs •••• )car 
car il ne suffit pas de survivre comme tu le dis mais de vivre ~t 
pleinement~ Il ne s'agit pas d'une fuite mais d'un refus de partici 
per. Ctest Gandhi qui a innové cette non-participation à un système 
qui nous bafoue, avec la desobeissance civile. Les marginaux ne font 

, ~ que radicaliser cette tactique. C'est la contestation la plus radi 
cale qui soit du système. Le jour ou la majoritè des gens refuser,' .:. 

~ ront de participer à ce systèmet il s 4écroulera de lui m~me. 
Mais -je ne prétends absolument pas que cette solution soit la seule 
valable, la meilleure. Et puis la vie communautaire n'implique abso~­
lument pas que l'on se coupe obligatoirement du système. 
Les communautes urbaines ça existent ••••• 
Dire qu'il ne se paese rien à la campagne, qu'on y connait pas l'ex­
pliotation me parait abberant. Qu'on demande un peu à certains agri­
culteurs ce qu'ils en pensent. Et il ne se passe rien au Larzac, 
bien sur que non1 On pourrait multiplier les exemples. 
Il est faux d'affirmer que c'est uniquement dans la periode de lutte 
maximun que se crée la société future. Il faut déjà aujourd'hui en 
faire une ébauche, car -il est bien évident que ta.11.t que la système 
sera en place, toute tentative de société future en dehora de lui 
ne pourra être qu'une tentatiue. 
Mais il faut que eette ébauche se fasse, ne serait-ce que pour prou­
ver aux gens que l'on peut vivre autrement, et que l'on soit pre~ 
quand. le système s•écroulera, à' le remplacer par un nouvel ordre so­
cial. Se retirer du système, preparer .son remplacement est une mani~ 
ère comme une autre de le sapere 
Il est totalement utopique de prétendre que le changement des struC$ 
tures économiques ~ésoudra tmus les autres problèmes (voir U.R.B.S , 
Chine •••• ) 
La vie communautaire permet dejà de découvrir de nouveaux rappo:t'ts l·~~ 

humains, de se désialiener, de se deconditionner (partillement peut 
~tre} de redecouvrir 1 1 être autonome, createur, sans tabous, sans 
egoisme (au sens bourgeois du terme) 
ll faut se preparer à notre vie future. Maintem.ant on ne plus se 
pa yer le luxe d"un échec. 

LYON F.C 
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Je pense que le problème de la censure est résolu, si chaque groupe 
arrive à voir les répercusions de l'article les risques que eelà 
entraine, calomnie envers telle ou· telle personne politiques cons 

nues. Pour les articles, le journal devrait imprimer que 
ceux qui sont d'actualité, le journal doit ~tre pour la rue, donc 
ils doivent exposer une situation, l'analyser, proposer une solu­
tion anar. Les questions théoriques seraient· imprimées dans C.A 
Il faut faire disparaitre le mot libertaire, remettre celui d'a~ .~c 
narchiste anarchique, ou comme titre Ni Dieu, ni Naitre, c'est vrai 
ment l'équivalent du mot Anarchie, Anarchisme ••••••• La question de 
la main-mise sur une tendance est grave et simple/ la solution est 
dan$ la question; un individualiste, un communiste sont des anar-· 
chistes? L'individualiste, oui, le communiste, non ou vice versa; 
veulent-ils tous deux ni Dieu ni Haitre. Les comités de lecture à 
l'échelon national, comme je l'ai dejà dit, sont inutiles, tout C\.t)i 

' . 

doi'Ç se résoudre à l'échelon individuel. La question de bureaucra-
tie se résoud quand chaque individu est responsable de ses actes 
vis-à-vis de lui-m6me et des autres. Il doit pas y avoir de per­
nament à un poste, mais un roulement :il y a là égalité •. M@me pour 
l'équipe du journal, il faut qu'un individu fasse toujours la mê1J).e 
chose, car si un ou des individus detiennent des responsabilités, 
il y· a un danger de bureaucratisation, c'est le principe d'Etat 
detention d'une minorité au puûvoir, de la responsabilité. Il faut 
combattre les individualités --pour celà il faut élever tous les 
membres du groupe, ceux qui ont des difficultés, il faut sans arret 
les_ aider pour qu'ils s'acheminent vers le m8me niveau que les au;,j..:­
tres. Il ne fa~t pas qu'ils stagnent. 
Pour· le prob"lème financier, faire accepter à chaque militant qu'il 
donne une ou deux journées d_e salaire_ par mois au gournal ou à la 
federation ••.•• c'est l'O.R.A qui a eu cette idée~ot son journal 
de mensuel va devenir bi-mensuel. Vous n'avez qu'à le faire. Qu' 
importe que cette idée soit do l'O.R.A si ça pout vous aidez à fai-
re ye que vous voulez. En .outre ça oblige le. militant à un effort 
constant. Si l'on veut qu'il n'y est plus d'individualité que les 
militants troquent leur veritable mon contre des pseudos en indi· 
cant la ville: un nom sera celui de plusieurs, X ne sera pas le·cé~ 
léb~e anar qui à ecrit ça, qui est un maitre à penser, car X peut ~ 

·recouvrir plusieurs personnes. On ne pourra se reclames, suivre 
un tel, mais personne, c'est à dire suivre le mouvement anar. 

Salutations libertaires 
E.T (TOULON) 

·• 



Gamedi dernier j'ai participé au congrés do l'u.ll.A. et Cercle 
Front Libertaire. Je peux dira que ça u'a d~~outé a écourter 
la durée (2 journées) de mo. présence ur:.o domi··journéo. Jo leur 
ai demand~ de·quel courant l'O. n_ A SG r6clamait, anarchisme 
ou marxisme·~ pas de répo11se-a leur but est le conr:1unisme liber­
taire. Quelle e·st sa dé.f'ini tion· · point de réponse. Ils se sor~ 
vont de la dialectique marxi~to co~me nbthodo d'analyse. Je leu 
ai dit que l' Anarchisue de différenciait du I~arxisüe-pas de ré­
ponse, co CJ.U' ils me dirent c'est; que 1 'i\.narchisEle, c'est le 
mo.rxisne ;:.:.. ::~eu de choses prés. Leur TJentali té m'a beaucoup dé­
çu. Il n'y a pas de fr -:-.D.torni té. J~eur attitude je leur a:l ren­
du. Los C. F. L travaillent, ont travaillé (pour certains) avec 
les groupes marxixtes léninistes. L'aprés midi, vint le groupe 
(pas Cercle) do Vierzon et il parla do 1 'U. F. A 0 : 

11 U. F. A 
est 11 puriste" elu point de vue des idées mais ne faot rien". 
Tout ce que le croupe dit était different dos cercles ; pour 
moi il n'est pas question quo travaille avec l'O. R. A Jai vu 
que l'O. n. A n'a plus rien a voir avec l'anerchisme, quand 
ils parlent en enployant le mot "liberttlire", ce mot n'ost pas 
1 'équivalent du E10t "anar" 0 Il est vide do sens, car, je leur 
dit le QOt libertaire a un sens pr~cis-ils me rbponsirentpoint 
J'ai discuté avex quelques uns ils ne connaissent pas l'anar­

chisme-ils se disent libertaires, pas anars-mais pour l'@tr 
il fautpassor par la m6thoded'analyso do Honsiour r:Iarx, c;est 
trés dangeureux-il faut combattre l'O. 2. A . C'esrpas facile 
de dért1olir l' 0. n. Ao Si un travail de classification de l'anar 
chismo n'est pas entrepris Daintcnant-pas dans six mois-et, 
effcctivellle:l1t·- Voici., :Je croisdu matériel p.our juillet-1' ave­
nir est funeste pohr nous a Il n'y a plus que la volonté ~t 
l'action. Les groupes doivent de former à partir de la base 
que chaque militant s'ensaso à cotiser pour la "fédération ou 
le groupe 11 une journée de salaire par mois. Il faut que chaque 
militant accept;; do se soumettre à dos règles do sécurité, 
pour lui et le groupe information }J'ront Libertaire a des dif­
ficul t&cs c1o parution- Iaêne on applocant cette méthode ( onvoi 
d''1 journée do salaire par mois) cette difficulté ne semble 
pas venir de la 11~thode mô11.1G-C 'est à mous à les suplanter, à 

les dépasser 
E. T. (Toulon) 



L'AVENIR DE L'ANARCHIS~ffi 

~E TRANSFORHER, S 1 ACCROITRE OU DISP APIÂITRE 

La politisation qui a suivie Nai-juin 68, s'est protée essentiel­
lement vers le gaughisme: le mouvencnt anarchiste n'a pas su pro-

__ fiter de cette révolte dont l'esprit était libertaire, il ne s'est 
pas organisé pour une véritable force révolutionnaire. Ecoeurés 
par l'inactivité ct le desordre qui régnent dans les. differents 
·milieux anarchistes, un certain noobre de militants et surtout 
de sympathisants sc sont tournés vers des organisations autoritai 
res: la Ligue corlrr.1unisto par exemple. 
·Il faut voir les faits tels qu'ils sont et non tels que l'on ai­
··rJerait qu'ils soient. Une critique du mouvement anarchiste est 
-indispensable. Nous ne la formulerons ici; non pas dans son ensem-
ble mais uniquement sur une question de propagande. Celui qui refu~ 
-se 1' organisation ne peut qu'agir isolement dans la plus complète 
sterilité, ou m6me ne pas agir du tout. Ies 11 organisations 11 dejà 
existantes sont en grande partie responsables du désordre qui les 
rend inefficaces, de par leurs structures Qais aussi et surtout 
de par leur propagande. négative et incohérente. On peut citer en 
autres des orgasmes tels que"Le rilonde Libertaire" ou le "Front. 
Libertaire" bien qu'ils publient parfois nais rarement des articles 
sérieux. On pourrait penser aux effets positifs qu'auraient ces 
journaux si leus propagandesétaient sérieuses c'est à dire si 
elles ne portaient pas sur des sujets nettement secondaires ou inu­
tiles et, si elles n'avaient pas cet aspect ridicule d'affronte­
ments classiques qe sectes antagonisteso Toute propagande exige 
des moyens financiers relativement inportants. Or, il est ;rés fa~ 
cile de se reclamer de lJanarchisne ou du moins des idées libertai­
res, mais il est plus difficile, quand on a fait aucun effort, 
d'apporter un soutien tant financier qu'actif uL'argent est le 
nerf de la guerre", la propagande est la base de la révolution, 
1' argent est la base de la pr· ~,ag ande. 3 ou 4 propagandistes actifs 
font plus de travail que 20 ou 30 11 a.riars 11 dans leurs réunions stéri 
les et rituelles. Si le travail est co~rect, il y aura par la suite 
?O viore 100 militants et sympathisants dans des réunoins générales 
fécondes. 
Paur. créer un groupe de propagande actif.il faut 
~ un minimum financier de départ: de 500 à 1000 F 
~ un nombre restreint d'individus: 3 ou 4 ( noyautage et flicage • 
évités, rapidité d'elaboration et d'exécution dans le travail, con 
naissance et entente entre le~ Qiff8rents militants ametiorées) 



- plus de. querelles de sectes 
- une propagande réguliere traitant si possible de tous les problè~ 

mes d'actualité ainsi que de problèmes generaux (tracts, affiches,­

brochures ) 
Des brochures intérieures au mouvement (exp:C.A ) permettraient la 

confrontation permanente, theorique et pratique de nos idées, ainsi 

'qu'un financement indispensable. De plus, pour conclure chaque grou 

·pe peut en s'agrandisant et en développant ses moyens financiers, 

·céer un. journal :local ou (et) régional, veritable outil pour la 

~construction du coomunisme libertaire. 

68NCLUE7 ET h GISSEZ. 
DURRUTI 

Groupe anarchisteASCASO Montpellier 
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SUR LA SECURITE DES GROUPES 

Reconnai.sons tout d'abord qu'il n'existe aucun système de defense 

efficace à 100%, seules les mesures les plus appropriées selon les 

groupes peuvent être prises qui diminuent le danger d'infiltration 

~t de manipulation.-
Pour bien se defendre contre un adversairet il .est preferable de 

çonnaitre ses methodes afin de ne pas le sous-estime:s ni le sures­

timer. 
Il est clair qu'actuellement le pouvoir, dans une perspective élee 

torale, tient· à éviter une ré1Jression trop voyante qui ne pourrait 

que monter contre lui une bourgeoisie libérale gauchisante laquelle 

dispose d'une presse à grand tirage (Le monde, Combat, L'express, 

le Nouv~l obs •••••• ) 
Cette modération ne signifie nullement absence de danger, tous les 

ser~ices divers et autres polices ne sont pas demobilisées pour 

autant, et la mise à jour des fichiers ne se ralentie pas et peut 

permettre un coup de filet catastrophique en cas opportun. 

qi l'écoute téléphonique ne touche généralement que les onganisa­

~ions ayant pignon sur rue et la 11 frange aisée" de l'opposition et 

des militants révolutionnaires, vu le non-developpement du réseau 

téléphonique dans les classes populaires, par contre le courier 

peut être surveillé de tres pres vu l'abondance de renseignements 

qu'il est possible d'optenir par ce moyen. Il suffit de connaitre 

ùn seul militants pour Œpister ses correspondants e~ etablir un 

premier schéma de l'organisation. D'où l'importance dans une corres 



pondancesuivie de né faire figurer dans le courier ni non, ni 
adràesse et d'utiliser des pseudonimes ou des prennes ou·initia1es 
de se servir d'un tires militant, peu suceptible d'~tre répéré, 
comoe destinataire, d'éviter l'adresse de l'expediteur au dos. des 
enveloppes lorsqu'on est sur de l'adresse du destinataire. 
Le système des boites aux lettres habituelles (organisations léga­
les, telles que S.I.A, C.N.T et autres librairies) facilite le tra 
vail des renseignements généraux dans la recherche d'informations 
tout en évitant la mention d'adresses personnelles, mais c'est. re­
ellement prendre des gens pour des imbeciles que de s'y fier pour 
une correspondance particulière suivie. Il est en effet trés facile 
d'introduire quelqu11 un dans ces" centres" généralenient ouverts à 
tout venant et de.régolter un tas de renseignements. 
Reconnaissons encore une fois qu'il n'y a pas de parade absolue 
le moindre fichier d'abonnés d'un journal révolutionnaire est une 
precieuse mine de renseignements à partir desquels toute une serie A 
d' enqu@tes peuvent être lancées. ~l 
Et là nous abordons le problème do l'infiltration au sein des orga 
nisations, aucune organisation ne peut pretendre pouvoir echapper 
à ce danger. Paradoxalement, les mieux armées pour s'en protéger 
sont celles qui sont les plus vulnérables en raison de .la tres 
grande centralisation organisationnelle. 
Rappelons l'exemple fameux du P.C qui, entre les deux guerres, s'est 

·trouvé presque constauwent avec un indiqateur-au sein du bureau po· 
litique. Et pourtant que de précautions11I,le siège gardé comme 
une forteresse, l'usage des biographies pour les visiteurs(sorte 
d~ confession complète) et le controle minuté entre le ·temps d'ar 
rivée et le temps di sortie -sans ·parlen de l'enquete de cellule 
.sur les militants et un np~areil policier à usage interne- et mal­
gré tout cela des flics ont ,.~ravis les échelons de la hièrarchie 
ou des militants tres en vue se sont retrouvés flics en éours de 
leur cariière politique par on ne sait quel chantage ou pression. 
Certains bruits font état c1'un pourcentage élevé d'indicateurs dan$ 
les organisations de la gauche italienne et française qui sont 
à priori mieux protégées q~e les notres • Que la réalité soit_ 
moins alarmantes, c'est fort possible ,mais il est certain que 
ces bruits ne sont pas depourvus de tout fondement. 
Il faut d'abord distinguer entre les deux objectifs de 1 '·ad versai 
re, d'une part recueillir des informations à la bonne source, d' 
autre p-art pouvoir monter à l'occasion quelque provocation per -

·~ 
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mettant __ un-démante.ll~_ment~lll-cle .. __ ~de--·T+crrganisati.on .. -Ce deuxi-ème 
objectif est littéralement l'épée de Damoclès suspendue sur toute 
1' organisation anarchiste, en effet si le flic en mil\'ieux gau­
chiste doit montr0r quelques connaissances theoriques pour obte­
nir une certaine influence, en milieu anar la phrase ultra-révo­
lutionnaire ou nihiliste obtient toujours son petit effet, et il 
n'est pas facile de discerner où commence la provocation. Le moy 
en le plus simple resto d'exiger que toute action soit portée à 
la discussiondevan:lJ lo groupe avant so. réalisation. L' appartenan 
ce à un groupe n'a de raison d'6tre qu'autant que le mili~ant ac 
cepte cette condition. Si un nilit~nt estine (à tont ou à raison) 
qu'il n 1 a aucun COE1pte à tenir de la volonté du groupe, qu'il 
lui est loisible d'agir à sa guise au non de la liberté de l'in­
dividu sans avoir à en référer au groupe, .. sa place n'est pas. 
dans un groupe, et s'il est· ho~8te- il doit prendr.e .au contraire 
tout os. _dispositions. po.ur- -rompre· avec c-e groupe. et effacer chez 
lui toute trace d'appartenance.. à -ce gro.upe_ ... · . 
Un c.ooportement· contraire ressort de la lachet.é.- ... et d.e ]: 1 irrespon 
sabilité, il. doit .. ~tre considéré ·par les militant.s du groupe corn 
me relevant -de la.provocation et traité comme tel. 
Porter la discussion devant le groupe exige bien entendu que ce­
lui-ci soit en mesure de t1ontrer une attituëte critique devant 
toute ·proposition et d'en calculer toutes les conséquences, et il 
faut rcconnaitre que seuls lessgroupes ayant appris à travailler 
collectivement (en fondant l'apport de·chacun dans une determi-

··-··nation du_ g~oupe .. - en ce cas le g;I'oupe doit être le creuset et 
non .un .troupeau.. suivant doc.ilement les leaders ·de fait ) sont ca 
pablas de faire echec à la provocation. 
Quant à évit.e.r 1 1 infiltration,. c'est certainement la. chose ·la 

·plus di.f.ficile., d'autant que cette·-·précaution un tant soit peu 
élaborée est généralement accueillie .dans les milieux libertaires 
comme contraire aux principes. Il n'en resto pas moins que le 
groupe_doit se refuser à ce que l'on ·rentre chez lui comme dans 
un moulin et il peut fort bien recourir à la pratique la plus 
simple et souvent la plus efficace. Une __ ~1omande d.' adhesion est 
transmise au groupe qui designe deme camarades chargée de pren-

·are contact, è'aller voir le camarade chez lui et de lui expli~ 
que.r qu'une· périocle de deux mois est necessaire avant 1 'entrée 
dans le groupe, qu'ils sont char.gés eux .pendant cette période c1e 
faire plus runple connaissance avec lui. 
Si le postulant est sincèrement désireux de militer, il apprecie 
ra le sérieux cle l'organisation et se pretera de bonne grâce à 
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oonversa:tions à bat-ons- rompus· répétées-et--survi-es. 

Il est vrai qu'un temperament bouillant et impulsif enverra tout 
proneme_r trés vite -dans ce eus., rien n'aura été perdu puisque il 
n• aurait, de toute façon, à_ans le groupe que quelques apparitions, 

S'il s'agit d'un indic, il se montrera plus patient mais deux mois 

c'est fort long et en une dizaine de discussions, il_faudrait qu 1 

il soit réel~ement trés fort pour que sa véritable nature d'impos­
teur ne se montre par quelques props, attitude ou comportement. 
Toutefois, il faut bien se dire que le danger peut venir d'un au­
tre coté, par pression ou cha.ntnge de la police sur un camarade . 
pris en flagrant delit ct là c'est souvent la drogue qui four~it 
le-pretexte -il faut reconnaitrc _que le révolutionnaire comp\nnt 
ne peut se permettre une telle fantaisie qui condamne inévitable~ 

ment le groupe à terme; là encore c'est au groupe à dénoncer vive­
ment ce danger et à repousser toute intrusion de ce genre; c'est 
au militant à ne taire aucun ennui qu'il pourrait avoir avec la 
polir&e, à rapporter immédia·tement les propositions qmi lui sont fui 
tes et à accepter la periode de "mise au vert" qu lui est demandé 
par le groupe. 
quant aux interpellations, convocations, arrestations, perquisiti­
qns, l'on ne peut rien faire de mieux que de relire da.ns l'immediat 
s.ttenti vement certaines brochures comme "le mam.uel d.e 1• ar.rété 11 , 

Signalons toyte_fo~p que les militants devraient avC?,~r to'l.~O\+:t'P. ~~ 

eux l'ad:cesse et le numero de teléphone d'un avocat choisi d•aJI:~!!!' 

ce par le groupe. Cela surtout lors des manifestations et actions · 

de propagande. 
IL en est pas moins vrai que les militants, sans prendre l'allure 

de conspirateurs, devraient s'efforcer à une certaine discretion 
dans leurs comportements et propos en public. Nous ne sorJIDes pas 
dans la clandestinité, maisen"liberté surveillée'~ entre les deux il 
y a une marge qu'il nous faudra peut @tre franchir un jour -autant 

~·y préparer en ne donnant pas trop d'atouts à l'adversaire. Il 
n'est pas facile ~ertes de passer de la ltf@te"colorée et exubèrente 

à la grisaille du combat clandestin, c'est une question de temps 
et de lieu, Mai 68 n'est pas Mai 72, Paris ou Strasbourg ne sont 
pas Athènes ou Prague. Il n'y a qu'une di~férence qualitative dans 
les stades de repression (tout état est totalitaire en puissance( 
il n'y a pas un comportement défini une fois pour toutes (ou alors 
il ~st vite récupéré et neutralisé par l'adversaire), il y a une 
tactique qui doit coller etroitement à la réalité du moment.Ne con · 

.viendrait-il pas qu'aux sein de chaque groupe, 1 • on pense par deux 

----



ou trois maximum à- prevoir .das --poirrts ·~-alllenren'tr\direot-ou 1~· 
indirect) en cas de coups durs, ou encore qué l'on entretienne 
soigneusement le contact avec un ou deux sympathisants qui peu 
vent servir éventuellement de points de regroupeme~t dans un 
premier teQps. Et sans doute bien d'autres précautions peuvent 
être envisagées, mieux vaut exces que carence en ce domaine. 

0 0 

COIJU·1ISSION C. A 
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PROJET D 1 ORGANISATION. 

0 

Avant-propos : 
Le projet ci-après est une simple proposition qui· peut ~tre 

rejetée, modifiée, amendée, complétée. 
Ce projet pourra heurter une partie d'entre nous par son 

caractère trop 11 organisationnel", Nous voudrions toutefois 
attirer 1 1attention·de ~ous sur le fait qu'un manque de préci 
sion dans le canevas organisationnel conduit immanquablement 
à l'hégémonie de fait d'une petite minorité militante plus 
active que l'ensemble. 

L'organisation libertaire est un outil pour un travail 
donné. Si l'outil ~e révèle trop important, l'organisation 
tourne à vide et devient vite une fin en soit, véritable 
terrain de prédilection pour la dégénérescence bureaucratique. 
Si l'outil est insuffisant, l'essentiel du travail reposera 
sur une poignée de ~ilitants qui tiendront l'organisation à 
bout de bras, qui en fait prendront seuls les décisions, qui 
s'identifieront à l'organisation et rejetteront toute cri ti­
que comme at~einte à l'existence m~me de 1 1organisation, et 
toutes les conditions seront réunies pour la dégénérescence 
autoritaire. 

Il appartient à tous de juger si nous avons versé pour ce 
projet dans l'un ou l'autre travers et de rectifier en consé­
quence. 
,. 

Nais le problème est beaucoup plus complexe et une question 
e pose avec acuité. Il ne suffit pas de prévoir une organi-

.. ·ation libertaire conséquente, il faut savoir si nous trouve­

rons en nous les forces vives capables d'animer ce projet, de 
lui donner vie. Nous savons tous qu'une des particularités .:~ 

-}!uv.~;: .t'::-:..t actuel est de se limiter à des ac ti vi tés sporadiques 
les journaux sont souvent 1' .. · ...... :.";:'e d' individualités ou de très 

' 
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forts sui vis- et-·--régull.ers · dans . ~e tre:"re.il organisatiorJ.r.€ ~- ·" ~ \ 

la recherche théorique et se consacrent presque exclusi.vo.:.JClJ.ti 
à un travail de propagande intermit~t. 

Or ce pro,~ .. ~t- repose sur la capacité des groupes à coarlonner 
leurs effors par un travail organisationnel suivi et régulier, 
à se définir par une recherche théorique perm~ente- une or­
ganisation fondée sur l'autonomie des groupes ne peut se con­
cevoir· autrement, ou èien·-·il n'y a pas- ePganisat . .io:g.umaisv l~ens. 

trés lâches qUi sont davantage la Œmonstratio~de l'incapacité 
du mouvement à exister. en tant que ;rorce"politique" autonome. 
Et dans ce dernier cas, 1 1 on est bien obligé d'admettre que 
l'anarchisme se réduit à n'etre qu'une tendance. nultra-gauche'' 
dans le mouvement révôlutionnaire.-tendance gauchiste dans le 
mouvement gauchiste- et qui dit tendance gauchiste .dit récur~ . . . 
ration p~ le bloc i-déologique dominant. 

La pa.rticipation.plut8t restrainte à l'élaboration de "C.A. 11
1 

les difilcultés que nous rencontrons p.our mener à:bien un tra­
vail collectit permanent au sein de notre commission C.A., tov.t 
cela nous incite aujourd'hui à une certaine circonspection. 
Sommes-nous capabl;s .d'animer un organe de pre~se même mens, .. --. ., 
d.e donner vie à une.organisation en partant des commissions 
locales ou plutôt celles-ci peuvent-elles exister réellement 
et réaliser un tel travail? les forces vives des groupes sont·· 
~11es sufisantes? 
A ces questions, la rencontre d~ Juillet devra apporter la ré~­

ponse, si nous répondons par la négative, il faudra replacer 
notre projet sur une base plus réaliste, mais par contre, si 
nous. acceptons 1 t épre~ve ~- il ra:uara que. nous· -noÛ~s- -ëngagi'ons 
tous à fond, sans restri·ction,. l' organisatio.n anarchiste à conE· · 
truire est à ce prix. 

Et cela rejoint une certaine conception du miliantism~, si lB 
militants li't~aires ne sont que de gentils dilettantes sacri-· 
f~l.ant à un idé.alisme juvénile en attendant l'·@.ge de jouer les 
toutous domestiqu~s, alors le 11 noyau dur et pur 11 reste la seuJ-- •.. 
f.r1u-tion, et notre pJ:Qjt n'a pas une chance sur mille d • échappe~~:· 
à l'échec. ~ 

Mlts si dans chaque groupes, trojs ou quatre camarades s' enga~· 
gent à fournir durant une péDbde donnée l'effort que nécessite 
ra le travail de la commissbn locale et la confection collecti~· 
Ye d'un jourml, alors out .~rous ·pouvons réussir. ···-·-, .. _ 
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L.' Al-l.iatJo.o ~tü oa >TOut J.o lj_c:o. dco o:o.nrchiotc/_..qu:i _o.ntcn­

t .de nt promouvoir une oociété égalitaire ct libcrtn~;· · 
/ 

L' égp.li té économique étant la condition néooooo.i:ro do la liber--­
/ 

1 

té doo pouploo ct dco individuo, le combat o.nuréhiotc cot canon-~ 
'. 

' t:i.cllom;..;nt le obmbat contre toutcoformoo d'opprcooion de l'in-

dividu ct pm; c1noéqucnt. contre l'exploitation de l'homme po.r lJ 

homme, contre lb capitoliomo privé ct étatique. 

Lri. .. oociété .ùgo.li.tuire ct libertair.o. ouppo.oc ·la pr?priété ooci.o.lo 

des inotrum.onto ide production et diéchungc, pur oonoéqucnt lb. 

prioc e=n mo.in par loo trava.illeuro de touo loo rouagco do 1' 8co-= 

· nomic ot ;de lp. vic oocio.lo. Cette· appropriation collee ti vc· ::.:. .. 

peut .•. ; /bo.nÇJ tro.hir le projet révolutionno.irc, t!trc réo.lioor pa.:r 
. i . 

.. délé~tjjon de· pouvbir à un étnt poli:tiqu~ mo.ici par 1' organi::;o.ti 
··• 

on. fédérol.intc à pn:tttir deo conocilo de ba.oe gootionno.irco de 

toua ·le a orgo.ni.omco oocitlUX et économique a. 

>. Lo. oociété. éollcotiviote n'exclue po.o de co.otco ct claa'Do-·-ptic:~ 
.. ·li:· 

vilégiéco, la rcconotruction dtun pouvoir politique, l'opprooc·~· 

ion de l'individu o.u nom duo ooi t-dioant intoreto de la. collcct~~-~ 
,..-

vi té, il appo.rti.ondra \aux o.nurohiotila.-de- poûXoui vrc le coLl bat 

pour réuliocr une nociété reellement égalitaire et liborto.;rc ct 

po.r conoéqucnt de pouoncr le dyno.miomo révolutionnaire juoqu.'o.u 

communinmo fédérnliotc li borto.ire, juoqu' à laoociété o.n.o.rc~::l. ·~ · 

Il ont donc indiopenoo.b~cque loo ~.:.lt'xohi~too '-mai tiennent une at;.Q 

titudo critiquecnvorn tout projet révolutionnaire qui impl:t.quc 

l'acocptntion d'une phaoc tranoitoirc d'inégalité ecomomiquQ , 

ct la conquOtc du pouvoir d'état. Ceci indépendô.mmont de ln coJ.j_ 

darité néccooo.ire entre toua ·loo combuttanto révolutionnuiroo 

la phaoc o.ocenda.nto de la révolution. 

La. pro. tique r évolutio:nnuirc n' cot pao ct n~ peut po.o 6tro 1 ,, a.''-"''"' 

e,, ~ .(; d'une oculc tendance de 1' o.no.rchiomo, lu lutta deo claooc~; c. Tt 



20 • une r.So.li té do touolco jouro do m~me que~~l.J.r:~··lut-teour· le front 
"cul turcln. Le candi tionncmcnt de 1' individu ct dort couchco popu­
laire a eot tel ~uc lo combat contre l'idéologi? bourgcoioc, ou­
pcrotructuro do la. oociété co.pi to.liotc, devient facteur d~tcroi- i 
nont do.no lu lutte révolutionnaire ct donc do.no lu luttodco clo.o-· , 

oco. 
En cc ocno ln révolution oocio.lc eut directement liée à lu révol~-
tion"culturollo11, ct il noue importe pou que lee: cruno.ro.doo qui 
nouo rejoignent oc réclament pluo volontioro d'une tendance ou d' 
une o.utro doo ·l'inotm'lt ou ilo oont animéo de l'ideal o.no.rchioto 
qui iillpliquc le refuo de touo oyotèmco nutorito.iroo, o'ilo accep~ '; 
tcnt de concevoir le trnvo.il du groupe co111IDO ln recherche ·pcrmnnon ~ 
tc d'une pro.tiquc révolutionno.irc qui touche nuto.nt o.u.x fondemento ,. 
oocia. ....... .._,·Hy·,:- .iQuoo de ln ooci0té qu' o.u.x otru9turoo mcntulcu do 1' in 

dividu. 
Dano notre conception, le mouveront libertaire cot déterminé à pur-
tir de pctito groupoo cohérento ct homogéneo, mo.io noun ontondono 
parvenir à cette cohérence ct à cette homogénéité en inoioto.n:t our 
lu valeur introoéquc do l'individu comme critérc do ro.llioment, cc 
qui veut dire quo co qui noua intércooo, ce n'cot pao. oculomont ln $ 

~rofcooion do foi muio davantage ln vo.lour morale do l'individu, 
oon honn~teté devant le travail militœ1t. 

0 0 0 0 • 0 0 1) () 0 (. c:. 

L'Alliance apporte oon oouticn critique à lu lutte do 
viduo, clo.oooo, cthnico ct ruceG contre l'opprcooion, 

oervn.nt de dénoncer le ro.ciome, o1;. -;.ntionno.liomc, ou 
h rebouro. 

toua loo · indi ~ 
tout.cn oc ré' 
impo;rio.liomo 

L'Alliance cot oolido.iro de ln lutte dcc poupluoo pour' leur ind6pc:n· 
dance no.tioru1ulc loroqu' olle cherche enoontio~lomcnt la nolidari t,6 · 
intor.nationnnle dco trnvnillouro ct particulièrement crur 14 oolido.­
rité dco truvnillcuro de lu nation op:proooo.nte. Ln :prconcc deo o.noi t 
chiotco dnno loo mouvementa de liblDrntion nntioru1nlc n·• a d.!P.utrc j · 
juntifico.tion quo do tenter do faire prévaloir loo objoctifp de la 
révolution oocinlc libertaire ct intornntionnnliote. ·:·,-. 

L'Allio.nce dénonce tout po.rticulièremnont le poioon du no.M.onnnlio 
mo du ro.ciomc, de ln xénophobie, infiltéo en permunonce.duri~ loo c 
couchco popula.~rco nfin do fo.iro échec à la. oolidarité int~rnation­
no.le doo trava.1.lleuro; lo. lutte deo o.no.rchiotoo contre le nntionno.-
liome ~~lequel rcpooe crur la conciliation do clo.onco DJ.îto.gon::Lotco 
ntill a•ncoo1r ln domination de clnooco privilégiéeo ct do l'état 

poli tique,, ne dei t oouffrir aucune concenoiono 

• 

è 

.. 
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ance combat pluo exactement l'o.ppo.reil d'é.tnt quelqu'il soit en 
tn.nt qu'inotrum.cnt de coercition. Tenant compte dca raoyena tech-­
niquco gigantcaquo mio à ln diapooition de l'ét ~t pour réduire 

'BBXXleo clnooeo populnirco ct loo individus à un étnt de ocr­
vi tude ct de conditiom1cmcnt, o.ucUl~c fon~o de combat ne doit 
~trc exclue. Loo révolutio1~nirco doivent appliquer à lu foia 
l'action directe de mnooc, l'action minoritaire (ccllc~i· 6tnnt 

toujouro conçue qn.na ln moouro ou elle cot auccptible de recevoir 
un echo favorable ou aimplcmont compréhcnoif chez loo truvnilleun 
en général), lu dynamiquc_revendicntrioc ct o.utogcotionnairc~ 

l'infiltration, la. contcotation intollectucllc ct artiotique, l'?a 
gi tut-ion our lno lieux de travail, de conoommation et. d'ho.bi ta:t 9 

la propagande n.ntimilito.riotc, nnti-réprcooivo, anti-clcctora.­
liote, l'éclatement dea formca. do vic conventionncllca, len co~~ 
muno.utéo urbaineo ct ruro.lco, otc ••••• o•••• 

L'Alliance ne pretend pao réunir en une ocule . orgo....""lioo.tion to-n~Dc 
lco tcndancco n'affirmant m1o.rchiotco, l'Alliance Anarchi~+~ 
tend ~trc le lien organioo.tionnel de toua ceux qui ont de 1' ar .. a:::­
chismc la conception la plua large, qui oc ocntent en cux-mOmoo 
autant communiotea-libcrtaireo qu' indi vidualioteo, an.archo~synè:L-, 

oalioteo qu'humm1.iuteo libcrtairoo, qui rôo.liocnt en eu.x-m~cs 
ou au sein de leur propre groupe la baoe de synthéoe anarchioto.l 
L'alliance Annrchiate conoidèrc avec o~~pnthie toutco leo org~ 

nioationo anarchistes cxi stqntent0t entend maintenir avec elleo 
des relations fraternelles et pour co fnj_re ~ rej cttcra aut~t 
que. faire oe peut toute polémique portant our des pcroonnes et 
non, comme il oe dcvrait 1 our doo idéoo ct des principes d'·-orga­
niwo.tion. 

. PRINCIPES D' ORG1\NISATION 

.· . ~ ...... 
~ 

L'-All1ance eo:t .:;l:~ ..... ~ien .f6_49ratif···AAP gr<?upes autonon_oq ___ ~i~_;sh~·t~·!fr:vs.:. 
Cha.q~e g:;-oup~ .. _detern:ine·- lui Ll~ne oeo propre~ options et ses :Prop:::\ ... , _ 
po si ti9.~s·. ___ ., . . .~ .. _ . _ • 
Chaque .. sr~upo.. de. b_~.s~- ·~~ -~.io~ _lo~~J.e·. de -~oupe~.i"'désigT.Le un~· cq~:: 
~osiori charg6e: : . :-_ ... j,::.r.; • : ·=. :.. ·~ _i;):~ 
~·entre~.enà:r:o -la lia4.son ~ntr~ lès gr9~p·es -+~~ame "et :r·é~i-oiià:(cr·~·-·a·:· ··-
organ~se_~. :~ee~~ntres. €_:t·:&chn.ngeP:_~,~t-oca:ux~ r6.gi~~aux :et·. in~e~rqg~oùâuY.~ . 
• ;~~<fe.·:rec_~V.9.~~-- .+es à.rt·~_?le·o_.~~e~atinés à 1' ~rgâ.ne d.e .. presse de 1·eATlJ.=, .. 

ance, et de les transoettreapres exanen à la comnission technique 



pou:r-l.a_.;p:nbl i o.a:ti.on. 
--d'assurer la liaison· avec.le--oouité national de coordination. 

En sus des délégués designés par le ou les groupes pour une pério­
de donn6e, chaque séance de conmission est tenue en présenc~ de re. 
prcésentants désigne~ par roulement par le ou les groupes c9ncernés 

La référence à l'Alliance anarchiste dans les actions et propagan­
de diverses est utilisée apré:s accord a.e la commission locale. 

En aas de desaccord per.wanent d'un groupe avec la couoission is­
sue de plusieurs groupes locaux, ce groupe est habilité à retirer 
son ou sea délégués et à former une nouvelle coJ.JDission. 

6haque groupe est entierenent. responsable de ses actes et est te­
nu d'assurer sa propre sécuri~é. L'accora unanime du groupe est 
requis pour l'acceptation de tout~ adhesion qui bien entendu doit 
satisfaire à toutes les précautions d'usage. 

federales 
Le.s cotisations sont perçues auprés de chaque groupe par 
ln conffitission locale. Cette cotisation mensuelle ne peut ~tre in­
ferieure à 1F p~r adherant, son objet est de permettre le f9nc­
tionnement nornal des liaisons coordinatrices; le non-réglemen~ 
répé.té de la cotisation ost considéré. coDine démission du groupe 
de 1' .tUliance. 

'' L'adhesion à l'Alliance iuplique l'acceptation de la déclaration 
de principes ainsi que des présents principes d'organisation. 
L'adhesion d'un militant iüd~•iduel ou d'un groupe est transmise 
par la commission locale ou.régionale la plus proche. 

Cooité.natiônal de coordillâtion 
Le .comité· national désigné pax un· co:tigrés ·annuel se compose, -de 
.... ix .commissions se r6partissant à l'avance les taches qui su.i­
vènt: 

--c .o :commissions. re&':P::-· ... ~able . à 1' orgariisation (liaisons, re par 
tition de la correspondance, trésorerie) 

• 



-~ 
--c. 1 : c-anmission -re-sponsable à la. correspondance et a1.1J( .contacts 

internationaux. • 
.. --c .P : conni.ssion de propagande (étude, reception et dif'f~ion 

des propositions de propagande) 
--~.T :commission technique chargée de la confection et d~ l'ad~ 

~inistration du journal. . 
--c.c :connission de controle (exanen critique du fonction11ement 

de l'organisation~ 
--c~s :co~ission suppleante chargée de reprendre tout travail· 

interrompu-par une conmission par suite de demission ou 
de dénantellement par la !'ClJression. 

Afin de réaliser la plus grande décent~alisation possible, cha~ 
que coDQission du cooité national est confiée à une région~diffé• 
rente. 

Un compte rendu aussi bref que possible du travail de chaque 
ooomission est publié nensuelle~ent dro1s le bulletin interieur. 

Congrée annuel 
Chaque groupe est appelé chaque armée à délégu.e·:r· un représentan.t 

assisté eventuellement d'observateurs afin d'assister à la confé­
rence annuelle de l'Alliance. 

Cè congrée aprés bilan de 1' anriée écoulée renouvelle le. c.omi té 
n,, .... .: onal de coordi~1ation et fixe la date prochainedu congr~~ à 

v~nir .• 

P.reparat:Lon · 
TrQ.is: ~ois avant la date fixée ,le co·üi té national présente ·dans 
1~ bulletin interieur une proposition non-]iuitative d'ordxe du 

jour sur lequel sont appelés à travailler les groupes et c~Uuis­
sions. Le nUQero suivant du B.I reçoftt les propositions com~le­
mentaires et observations. Un nois avant la date de la conférence 
le B.I publie les rc_;,pports , propositions et motions présentes· .. 
par les groupes et_ éventuellement les 1~1mli tants individuels. 

~ Ces propositions et motions sont étudioes par chaque groupe qui 
peut en connaissance· de cause mandater ensuite son repr0sentant. 
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Conférence-- Toute propooition ou motion non ·pub1i6c préala-
~ 

blement par J.a__ :a.I.. .. ·peut. 6trc·· refusée à ·1• examen par les : délé­

gu.és présent. 
Las ·propo~i:ti.ons... ou~motill.s .son.t- soum.ises à...Ùl. discnatrïc;r{:.ot .. 

· ··:fon.t: ·l"'o.bj~t d'un vote· pour avis collllul:t.a.tif au ·1."..01 1L.rticipont 

- ·· ·uniquement loo. dclogu.co. dos groupe a à 1' cxci.uoion deo oboorva. 

Toute propoai ti on· orgcnisationelle· ou motion d' orientntiop. re·­
cucillant au moino. .~en .. dc.u.x tic'ro doo voix cot n.dopté.c~ oi.: aucun . 

dé1égU.é' oppooé n'use .de oon droit de véto·,reconr ... u à ·tout :grou= 
pc -dont .1.' adhésion à 1' allio.nce remonte à plun d w.unc .année. 

L~adoption d'une motion d 8 oricntntion per~ct de faire reoDortir 
ln ponition unanime ou trèo m~joritnirc de l'alliance our tel 

ou tel problème pc.rticulic-r, elle n'implique en rion pour les 

.groupes qui ont une pooition differente l'obligation deo'y 

rallier •. 
Par contrc,toutc proposition organioationncllc adoptée pa~ loo 

dél6gu.éo dana loo condition précédemment citéoo cot applicable 

. _pur toute. 1' organioation-.· 

Bulletin interieur 

Le bulletin interieur dai t permetrc ·un début permanent au,. oein 
de. l~allinnco ct-d'entretenir contacta ct échangco entre ·lco 

·groupes et les régiona.do diff~er loo informctiona internes. 
La fonction -dubullctin interieur eut confiée à "confrontation 

Anarchistc·"dont 1' ndro.iniatrc-.tion et le financement sont rigou ... 
reuse.ment indépendanto du comité national de coordination~ 

Pour· remplir cett.e fo t ct ion C .A doit maintenir sa parution mensu,~ 
ella, -pu.blior .. s.n.n.s rcotriction nucun.c tous lco textes._ tr~smio 

par les .militants de l' Alll.a.n.cc, et limiter sa diffuoion ··~ 1·• in• 

toriur ~.mouvement anarchiote. C.A conocrvant sn vocation pre• 
mièrc d'organe· ·de confrontation perm.onento à travers 1 • er$em.ble 

~ .. dtt mouvement _libertaire. 

Organe de presse 

Voir nos propositions dans c-.A N07 (Mai 72) 

·cOMlVIISSION C.~A D~ STRASBOURG 

. ··----------------
.• -
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PROJET DE COMMUNAUTE 

· t é t t· 1·m·· coni'\plc'te d'un groupe, de ses;_ .. ·moti .. Cc: texte, cour e pr f1en ·a ~on LI. 

vation~, dcxseo buts, n'entre pao dans une prise de position défi-
nitive, sa remise en question sera. continuelle et découlera automa­

tiquement de sa pratique .• · 

Lavolont~ de constituer une communauté n'est venu au groupe •ue 
par des rapports pcrmm1cnto entre individus depuis bicntot 3 ans 
dans lo. réalisation du principe de solidari t6, nous, a amen6 à noua 
poocr un certain nombre de questiono sur le fond m~mo de l'existen 
ce que noUB menions. 
Les membres du groupe (la plupart venant de la C.N.T) ont paftioi­
péa activement ct pratiquegcnt à la cons~itution du comité d9 sou­
tien aux insoumia. C'est pendant cette période, face à l'impoooibi­
lit6 pratique pour quelques uns d'assumer certaines actiono ~ux 
formes radicaliséea de la lutte révolutionnaire, en raiaon de leur 
vie socio-proffess.iom1.elle que nous avons ressenti ce que dejà nous 
soupçonnions : le cadre de la vie actuelle, for-me achevée du;régne 
de la t:')éparation, ne peut ·et ne pourra jamaio que confirmer ie mili 
tant dans un ~~le de spécialiste a la petite semaine de la révolu ... 
-tion. 'C'est dans. le cadre de certaines heures, de certains jours, 
qu'il asou.re.ra so n Dili tantisme révolutionnaire. La reste du: tempo 
ne_ aera que phaoeo oucce.ooives d'une longue dépersonnalisatiqn. En­
tre l'individu oéjournant.dans le métro pendant 1 heure, et ~é-m~me 
faioa.nt 1' amour, il y a le fossé qui sépare le subit du v~ou~ . Entre 
la théorie. de la pratique radicalisée et la pratique radicalisée de 
la théorie, il y a.l'~bioe qui sépare ce que noua avons été de ce 

quo nous voulons ~tre. L'évident.e necesoité d'aboutir le plu~: vite 
à ~ existence totalement vécue, nous a amen6 à condamoerdéfiniti 
vement le principe m6me de la sé.pnration. Dorènavent pour nous, la 
lutte au niveau de la vie quotidienne devra s.' inscrire de plus en 
plua dans le cadre de nouvelles structure·a. révolutionnaires q~e de­
viendront les communes, coDDunautés et collectivités uxbainer(et 
rurales. · ·· 

Les membres d\ili la a pense qu'il n'est pas possible, par le -~~ple 
fait, de vivre en C d'abolir le conditionnenent reçu dans leur prO... 
cédente exiutence. Il doivent pouvoir revendiquer à tous. inGtants 
le droit à une vie individuelle qui leur perma-ttra de reje,ter pro 
gressivement la presque integralit6 de leur éducation autoritaire. 



LaC étant propriétaire d'un certain nombre de b~timents! chaque 

oo~le ou individu, s 9 il le désire aura une maison individuellc,c0 

qui. signifie que chaque couple ou individu aura le libre arbitre 

absolu de sa vie individuelleo Les activités de. laC seront réali­

sées à tous niveaux par 1•ensemble du groupe ce qui implique le 

refus. de toute hiérarchie .N • ayo:nt pas encore de pratique réelle, 
:. -voici arbitrairement comment9 pour l'instant, nouo concevons le 

financenent du village une fois les frais divers de gestion de la 

C ooustrGits des rentrées fli1ancièrco (Vente dco produits artion­

naux) la somme restante sera répartie entre une caisse co~unc 

{pour sa plus grande partie) ct entre les membres du groupo(couplc 

ou individu.)qui recevront une sonne dont ils auront la libre dis­

poGitiono Cette dernière clause nous étant dictée par le respect 

que nous avons de la liberté individuelle .. Cette so:mme,mi.nimun au 

départ en raison des frais de rénovation du village, par la sui tc, · 

si la C se développc,scra limitée car il n'est pas question poux 

noua de devenir des néo-capitalistes. Leo activités de la C sc-

ront reparties en 2 gre.ndea catégories& · 

- activités artisanales(qui seront toujours dévetopp6es dans 

un objectif utilitaire et non comac de nouvelles fornies re­

trouvées du gadget)pour pouvoir assumer les besoins finan-

. ciers de la C(rénovation du village,mise en place desmoyens 

de communication,achats de matières premières soutien finan­

cier à la lutte révolutionnaire etc • 

-activités agricoles basées sur l'agriculture biologique 

pcrmett~.nt une indépendance réelle de la Co Les produits de 

la tèrre seront échangüs rôgulièreraent avec les autres grou-. 
pes. 

Au niveau de la c, en dehors des problèmes matériel, ce sont sur­

tout lés questions qui touchent à la vic quotidienne des individus 

qui sont les plus complexeso Il se trouve que les.2 p~les princi­

paux de :cette vie sont la sexualité et l'éducation des enf~tso 

Nous voulons donc volontairement traiter de façon précise ces 2 

problèmes car jusqu'à ce jour, ils n'ont guère été abordés sinon 

d6bile~ent ou insuffis~~ento Nous espérons que cette analyse que 

déja nous tentons de mettre en pratique, servira à nous pr6cisero 

Le problème sexuel est la cause d'une quantité importante d'é 

checs de ctés. Ces échecs nous apparaissent comme étant le plus 

souvent la rQsultante logique de ceux qui partent avec .des aprio­

risme o œout autant q_ue nous sommes avono subi le lavage de cer­

veau du. système actuel. Pour vaincre le monde du spectacle, il ne 

suffit pas de tranaformer ces valeurs, il faut les détruire I 

Nous ne croyons pas en 1' ar bi traire d'un lit oo~unautaire qui .; . 



. t1 
conda:nnero.it l'individualité de l'hommeo Nous ne croyons qut~n ce 

qui est désiré et véc~o De ce fait, nous approuvons toutes les 

formes de sexualité à partir du moment où·elles sont sincères et 

non le reflet de l'idéologie dominante qui sanctifie systématique­

ment 1' ar bi traire et le faux. Jlôus approuvons donc aussi .1' amour 

privilégié du couple. Il existe de la mème façon que l'amitiü 

privilégiée entre deux êtres. Nous croyons au thème surréaliste 

de. 1' anmur :fou, car tant que les rapports sont sincères, vécus et 

non subis,ils apportent plus au projet révolutionnaire que mille 

lits communautaires ct vies do couples basés sur le faux et l'ar­

bitraire. Si dans l'avenir do la C,de par l'évolution de notre 

pratique radicalisée, une nouvelle sexualité se dés sine; ... ·.et bien 

tant mieux Car nous so1mnes s~s quvelle sera la concrétisation 
. . . . ' 

d'une tranche de vic authentique. POur nous,faire l'aQour comme 

toutes les autres action de la vie,sera paësionnel ou: ne le sera 

pas cves.t pourquo"i nous refusons aux parents goniteu.rs,le ·rele de 

spécialistes de l'éducation des enfants,de la nême façon <tUe nous 

refusons le principe m~me de 1' école qui n '.apprend rien. Nous n 9 ac 

ceptons que l'éducation per.mànente,seulc possibilité pour le plein 

épanouissenent des enfantsoils seront dés le "départ p:ris en charge 

par l'ensemble du groupe. IL leur sera donné une maison dans la­

quelle ils pourront vivré de façon authentique et se réaliser 

pleinemento Cependant·pour nous,les enfants ne seront jamais des 

co.bbayes?nous nous refusons le r$le d'expérimentateurs d~1me 

fausse science. qui s'appelle "pédagogie 11 
o Chaque enfant est un cas 

particulier,un ensemble de pulsions éuotionnelles,nous en.tien­

drons constann.ent conpteo Il faudra donc leur donner la pÔssibili-

té, dés quwils le jugeront nécessairè,de léur fournir la'·._connais­

sance telle, qu 9 eux seuls sont capables de l'ente:r...dre,La création 

d'école libres devient donc m1e nécéssi té vi tale pour le dévelop­
pement du projet révolutionnaire. 

Les C ne do~vent pas rester isolées dans leur région,elles doivent 

sc fédérer et constituer au nivt.~au régional des centres d'\ .,..: stri. 
butions et d'échanges parrallèles: 

~marchés permanents,entr~pots,véhicules,garages et ateliers, 
centres m6dieaux etc" •• . 

- centres d'expérimentation passiorme~1e: studios d'e~egis-

tremex.i.t,édi tians mu~icales ,6quipement cinéma, ateliers photogravure 
imprimerie,éditiorl,bibliothèque etco •• 
Ces différents projets. 
uto.pie. Cependant,ces 

peuvent voir le jour,il ne s'agit pas d'une 

créations ne sont pas des buts · 1 en so~,e les 
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serviront à abo.t.tre l~·systè:me ~- A.u :fur- et à -mesure que s' iflten.si-
:fieront; ces réalisations, si le système ne s'en va pas au· fil d •u:_ç 

dérive :r;nortelle, ellesseront autonatiquement récupéré-es car recu.­
pérables. c'est pourquoi, les menbres des C doivent lutter avec 
tous ceux qui refusent le vieux monde de la hièrarchie. Les C 
doivent se solidariser avec toute~ les actions révolil"Ç,io~aires 
du proletariat et seront toujours .solidaires des prol6taires qui 

prennent en mainleur propre destinée, qui écrivent leur hista;ire 
sans :intermediaire • Solidari t~ qui se materialisera aussi ···bien par 
une pratique oollliJ.UI' ... e que par une· aide materiel~e. 
Nous demandons à tous ceux (indi"tTidu ou groupe) solidaires avec 

le texte précédent et ceux qui peuvent nous aider. suivant leurs 
possibilités pour l'obtentiondu nateriel necessaire au developpe~ 
ment de la C, dont entre autre le materiel cité ci-dessous à des 
prix trés minioes ou éventuellement gratuitement, de prendre con­
tact avec nous à l'adresse suivante : G. BEDOS', 11 rue des Haies 

75, Pi\RIS_ (20°) 

~lomberie:conduites d'eau plastique, plomb, ectooo• 
-Electricité: cables, interrupteurs,- génératrice, prises,· etco • .,. 

Menuiserie: bois pour planchers, charpentes, coffrage, etc •• o. 
Batiment: serres-joint.s, ciment, platre, sable,tuiles, peinture •• 

Literie: sommiers, matelas, etc •• o. 
~eublesa buffets, tables, etco~·o• 

Agriculture: charrue à boeufs, outils de jardin, semences• plants, 
arbres frutiers, vigile; etc •••. o 

Eleyage: bétail 

.Artisanat: ~matériel poterie, tour à bois ttétier à tisser 
Divers:fournaux à bois, clotures pour anioaux 

La C se trouve dans l'Aude à environ 70 KM de Perpignan 
" :. - . ' . : : ; . 

Po lvl de Toulouse nous prie d'inserer le coi1l:Uluniqu6 suivant:· 

-C"~-:.nunero 8- · éompo:V~~ un- -supplenént · "Déco.denco et révolutio.ri.n: .Ld 
riombre d~···textes ét~t déj~ suf'fi~àht j'ai j-ùgé ciorre6i~--d~ ~Î~ër. 

. . 
·~ noi-n~me; à part, ce qu'on pourra c~nsidérer~·èonne un dès ... points 

de départ à la confrontationthéorique lors de l'A.G (à venir). 
Vu la longueur j'assume les frais de tirage, la caiss~ de C.A ne 
couvrant que les frais d'expédition aux abonnés et services. gra­

tuits,habituels. 

... ... 



OCCITANIE LIBB~~AIRE 

Qrgane de la F-A-C-0 

33,rue des Vignoles 

PiŒ.IS (20) 

-. __ __...---
...... . . . .,.. -

· LE LARZAC ET LES REVOLUTIONNAIRES PARISIENS 

Le meeting du 24 mai ,à la mutualité ,nous a mpntré le l.amen.table spec­

tacle des paysans du Larzac exhibés et_manipul~s.par f'ext@me gauche 

"parisinnen ,prompte. ... fi .. s·~ embrasé:e pour toutes ~es causes .. ,..pourvu,. qu' e.lles 

fournissent un aliment substantiel à· so.n...._activiAme.....-·. · 

Les gauchistes p~isicns., ___ à ... co~s d';idées ,sembl\nt bien~·-avior--·t~vé ... __ 

un segond souffJé ~vec les problémes de l'Occit~e ,c'e~t à la mode et : 

. ~a se· vend~_bieii._._._,. .... alors .. l.e _scandale .. _du_ .Larzac .~evi-ent·<otUn&---plat.eforme · · 
d .. ' ar:;itatj on i èeaJ...a_p.DJ.l.:C.-t-ous ceux qui ,de J-P Sartre au ptu'ti socialste 

ne-·-p.en se nt ...qu.~-.,..àw~ laur:..-.pr..o!i~ . ..,..la .. _...de.t:cesse . ~t .... _l.es .. .lu:tt'es--du. .. f 

.. pe~tan.%1NC.He-....v.u~-on..,.pas 1' 0-R-A(I) _,_<?Esani satj on dpnt . ...no.u.s-sammas 
... , ... #-· ...• -~ 

bien·-p.lac.éa(.~nnaitre'·· .. les · pës-.es--~e..t ~opportunistes '---·-~ 

---.. ... -g.._·e1npres-sér--d·J.~~-41à un...cami.;tA_.de"", . .srultjen __ y8.1.14_,Pa.YSans du 

. Larzac.l! r 'Ltout·1m'-~a!~-:bi..en..:e·utenàu qt.o,t;e:~JlSi~dap.s .. _,les~·co .· · .... ;. ---

- mmunj q;pés. ,à-AJ~entnel 1 es-~~!.! mi no;:i~êa....nat~nal es11
,. •-:::/· 

... · -. .D.isons-J.e.....:c~airement:~~Jjans cett:e.-..bi s:t.oil:e-:,les-~~oc..cj,.t~ .. ne· sontA. 

que .1.' inStrument de 1 • a~~"ilp· ri..si.le.n~~e.-.par :t.Qua .les 
. .. ~· ,' . , . ' ' 

· ...... moy.e.us __ ~e~:.r.ee:u,p.era~.~l.se:· .. J,.u.t:;taa..,..oc.citaue~.an_.A~~...2.J;Sa:!l_t_~~-s_a_ta.9..~~~ 
. . 

rôv..Q.~2~J:o~,2j r:e .... ,o.Slç_itgg._ .. ~st-·pas.. _inj:er.dit de penser que sa vic 
·· -~ • 4·;_~ t.oi.:ce ... ~.ol.i.ti.quEt~ne·~atlgé:cai:t-g:uér.~--la....-ce.g.i.me-tt't oppres.sd,.nn .. .co lonï.aJ ~...,.c.on. A 

t 

tre lequel notre pe.uple s'est "'~s-·=!'~rr~-petj.e~du.~za.c_-~Ei .. :.;a.ont. ,. ., · 

--.... .. ··· p·or-eux(3.1._.qu!un_.as.pe;c t par-ticulièr.-,.de.:..la .lutte "des.- cJ asses.. en_gBE:c~ • 

..... ~Dis.o;J.S .. ~cJ..aj r.ement: la F-A-C-0. ne>··part±c.ip.e:ra-.jama; s à.~ces-~en;tat;tves 
. ·~ . .._ 

·~-bnr] esqttes··· aé --:-:-réeupéœt!t:ï op ·,.~o o. ·,..lù..t.tss.. ~cc.tia.D.aa._au__pl!o.fi:t ·d·"'urr··t~.uni ~-- -. -· 

v.ersaJ-i sme.._b~,.~cohin et impé.:ci.al.i.se~_;Lea révoluti.onna~·res oc.ci ~ · 
. . 

-----~~s--:-seul s QJ.l,.e __ .J.,,'.on~-nJai.t. p~-e.ntendu:_::au....m.ee..ti ns._parj sien tne peu-
. .,...-......~- . ~ 

·· ·"'vent ---~le combat pour. le J3~alis.m.e.. en-Oc.c.i..t.a.Di..a~.,soit _amp:u-·· 

:té- <l"'nn:e--de .. "-s&& èimens±ons-ESSENTIELLI( et~·~CIFIQUE ·;la..,...~e.ns~on 'O'CC~· 
-·~-----. t.an.e ,.-o..- . • - -- ~ ....... f • . . •• • • ... -·--~----- • ••• ;;· 

~oyons vighants · ,--nos·.-lutt.es' ne düvent 1?as. se.rvir-'d:e-·~remplin fiu SOCI­

)\.Ir-IllPERIATiiSME ... _FRANC1US .des lrév.olù.t:Lorinairès .del a m.u.tuaJ j t.é ··.Fe.ce au 

:~ouvement ... -lj~ajxellt:œO.itionn.al.,!i~~,.-~la -~ pq~- _,_cone~etement' ·le 

prob-lè.m.e..~da· la ·.:t'eva] ntion-·Occi tane o 

_ J:a rad-tcalisat.i.oiL...des-.luttes en· Occitanie tse chargera ~,. .. en 

~ --·~ · ~he .· ~a-~urs parisiens ,.etad.orp~.i.L..fa.udra bien'·~que les 

- ···-···~vo.lu.tiounair.es. -sinc..àre.s. et.- coherents avec eux-m~mes ,nous .~ent(4) ·· 
ou qu'ils se ;oo.ngentc..et . .-oette- ·.fais sans- -ambigU.it-@. .. ,au.x-eotée du ~lonia-

· ........ . lisme. Françai.s(5.) ... _____ --

6ertains croyae.ut .. que'!~;Monsieur Oc-citaniat.t.était ·ma:rt ••. ,. •.• gageons. que· sa 

· résurecti QD .,ne::Sera .. pas du gout_ des---eb.arogn a nd s--da_la re.Vci J ut i o.n _occitane 
~ 



VIVE LA. LUTTE .ANTI-If-'IPERIALISTE DES PAYSANS D 10CCIT.A.NIE ! 1 

1liVE Là SOLIDARITE DE ClASSE DES PEUPLES COLONISES DU HONDE ! ! 

Federation anarc:P,iste communiste d'Occitanie 
; . ·-· 

-(!)Organisation Revolutionnaire Anarchiste 
(2)puisque la F-A-C-0 en est issue ••••• 

(3) voir divers textes et declarations do 1 1 0-R-A ~voir declarations de 

~Geismar à Toulouse ,etc •••• 
, (4)nous disons bien :"nous rejoindrerr et non 1' invreseC I 
: (S)rappelons-nous l'attitude du P-C-F (sans parler des socialistesqui 
; versent ,aujourd'hui , dans la déma.gogiè~rogionaliste" et pre-e lee tora­
; le)au debut de la guerre ct' ALgerie ,et la position de la F~A ,objecti"t 

vement imperialiste française , pendant toute la. durée du conflit •.•••• 

(par exemple~ 
\ 

IO juin IS72 Limogas. 
- .:... -+-~ 

0 0 0 0 0 0 ·_,- 0 ~ 0 -
riA RE:NCONTRE Co J· .. DE CET ETE 

. ,-

'· 

Quelques mots sont nécessaires au sujet de la rencontre à prevoi•. get 
ét6. -en e.:ffet, au 2 Juillet, le bulletin n'a encore reçu aucune· pro .. 
position concréta de lieu précis et d'organisation mater~elle ~~ la 
rencontre. Il est raisonnable de penser que le 14 Juillet (datè déjà 

proposée) va arriver trop vite pour que nous puissions bien pr~voir 
les questions déplacement, ordre du jour, congés, reception deJ;J'parti 
Ç).ipants., ••.• etc. o o • ..,~· 

I?ono, il est toujours te.mps d' orgoniser 1' ~·i..G de confrontatioJ1~ ~ar­
chiste" pour le 15 Aout, si quelqu'un en prend la responsa bili~é m~ 
térielle bien sur. 

0 

PoM Toulouse 
0 0 0 0 0 

COMMUNIQUE DE LA C .N.T DE 

MONTPELLIER 34 

0 

__ ,_ ........ -..;·.,-·· 

Les .groupes Autonomes de quartiers,lycéens et la CoN.T. 
de MONTPELLIER vous font savoir qu'ils viennent d'obtenir un., 
localo Afin-de leur permettre d'aménager les lieux (bibliothè­
que,librairie,archives,ronéo,serigraphie ectu) Ils ouvrent une 

souscription adressee à tous les groupes ou individus prets à 

leur venir en aide financièreuent.Merci· d'avance 
Pour tous versements C .C'oP 1:~828- 8·3;··~,R. Corbières) 

.· 
.·l' 

·~· J,- - • -~ -, 

·f.o •. • . ~ô;,~~:·_-~:- ~~:-~_~,~:~i~k~~-~ -~~---· ~-· ~: :~:!*-__ ~-

~ -. 



Nouvelles d'Uruguay: ~1 
REPRESSION CONTRE LA. COf'tU,~UNATJTE DU SUD (complements d'information) 

"Voici qui est dangereux pour le système: un groupe d'hommes, de femmes 
et d'enfants qui vivent en pratique leurs idéaux communautaire. Et de 
plus ils travaillent dans une imprimerie, alors c'est subversif,. car 
l.es idées vécues et divulguées sont éviclemment des a.rm.es. Que~les 

differences avec les mitraillettes utilisées pour les outragé~. 

~C'est un exemple tres net, plus particulierement pour ce).lX qui sont 
,. toujours contre la violence .Qui est-oc_, qui est à l'origine de la vio­

lence sanglante? Dans ce cas, comme dans tous les autres celà ne fait 
aucun doute. L•eglise elle-même a été maltraitée. L'imprimeri~ de 1~· 
cammunauté se trouvant dans un localdont l'église est propriétaire. 
L' @veque s'est vu contraint de donner la clef à la police .Cette der·!l­
nière a emprisonné le pretre envoyé avec la clef et à fermer le secre 
tariat du mouvement universit9-ire cath.olique situé dans le m6me immeu 
ble, parge qu'il était aussi~ "un depot de littera-turG subvers;tve". 
Sans aucun doute, le christ avec son message des pauv~es est une mena 
ce pour le système despotique et violent au service des riches et des 
exploiteurs. 

"L'eglise aura-tJ.elle encore la possibilité de precher la patience et 
l'obeissance aux autorités"gardiennes de l'ordre" (en réalité du-des.­
ordre établi, plein d'injustices)? Ilya~-de quoi se revolter. <Et chacun 
d'entre nous, que fait-il? Le monde est UN, ce que chacun fait qans 
son coin a des consequences dans les autres régions. Ne faudra-il 
point se determiner un jour?" 11 

A la"COMUNIDAD DEL SUR" le travail a repris. Beaucoup de difficultés 
de choses perdues ou à rcfaire:·mais l'essentiel est preservé, c'est 
à dire l'atelier qui est en marche à nouveau et les copains qui ont 
&té remis en 11 liberté". 
Neanmoins le climat general s'aggrave, l'etat de ttguerre interne" 
continue, c'est une periode critique à tou-s les points_ de-vu~. 

0 o o_ -o 0 

P.S /:Il ~st.nappelé que· ceux qui desirerait manifester leur soli 
darité avec nos camarades Uruguayens peuvent s'adresser à C.A qui 
transmettra. (Eicrne ~ŒRIC ,c.c.P:1.849.93 MARSEILLE) 

(Ecrir~-P.M 3 Rùe MERLY TOULOUSE) 
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Nous continuans à recevoir la revue "M.A.~.-n qui 
noua .Pa.ra1t ttre d'un grand intérêt théorique. Les copa~ifs de 
·cette revue (Materialen-Analysen-Dokumente) qui para1t 1lrrégu­
lièrement mais au moins 4 fois par an " ont entrepris uh tra­
va.i1 très important d'approfondissement théorique et cr~t_ique 
de l'anarchisme, chose asses rare dans nos milieux, il faut 
bien le dire. ·., 

;Numéros 

5 numéros sont parus au IO Juin 19~2 : 

- liJ.JJ) n°I : 1 1 Anarchie-ici-aujourd 1hui-comment. 
-MAD no2 : Critique du bolchevisme. 
- MAD "Spécial hors-série n°I" : De la libéra-

tion de tous les prisonniers. 
- )1AD no3 : De la violence. 

à para1tre : Y a-t-i~ un marxisme libertaire ? 
Les Conseil.s et nous 
La soi-disante Communication 

Des études sur le travail dans l.es prisons, 
l'organisation, Mai b8, sont en cours. 

_ Le dernier n° reçu (n°3) aborde le problème de 
la violence, particul.ièrement aib~ en R.F.A. actuellement, en 
relation avec d'autres cas d'espèce dans le monde (Pinelli 
Valyreda, stuart- Christie, Julio Millan).nans leur éditorieJ., 
les copains du Ool~ectif de M.f.D tiennent à se démarquer _,_,i.dé­
ologiJluement" de 1a RAF (R<ilte Armee Fraktion) dont fait .(ou 
faisait) partie l.a "band·~ à Baader". La RiJ' et la nbande':à 
Baader" sont en effet abusivement et à dessein assimiléaà 
l'Anarchisme alors qu'ils s'en sont pourtant à plusieurs re­
priees distancés, tant par leurs actes que par leurs déclara 
tions"publiques." "Leur conception de la· construction d~_~a. 
société socialiste et leurs méthodes d'organisation du, eoxnbat 
révolutionnaire ne sont pas les nOtres. Et ceci quoiqu'~~ent 
p11 en dire les presses bourgeoise et bolchevique réunie(:lpour 
dénigrer allègrement (l'occasion était tro~J bonhe) les ~anar­
chistes". DrOles d'anarchistes marxistes-léninistes se ~écla-
ma.nt de Castro et de la "pensée Mao-ze-dong". 11 _ " 

Ceci n'empêche pas nos camarades d 1 ent~e•r 
1e dialogue avec l.es maotstes· non-sectaires (que 1' on p,~ût _ , 
comparer à l'ex-VLR et à·l'équip.e de feu "Tout") qui;.· ~p-
le no de février de leur journal "Der Funke" titrent : ~-inis-
sona-en avec le dogme". --~~~- ,. 

D'une façon générale, les idées libert$.:j..tes 
se développent rapidement en RFA, surtout depuis 2 ans, .''~lors 
qu'avant il n'y avait presque plus-de présence anar (ho~~s 1a 
vieille garde rescapée du nazisme) les compagnons étt:nt -~~oyés 
dans la "masse" des marxi.stes-lénini.stes.Gardons nous d tun 
triomphalisme trompeur.Le "fossé des générations" est b~~ll. 
p~us grand en Allemagne qu'en France et la poussée jdber~a.ire 
actuelle, pas p;roléta.ire pour un sou, reste limitée au Jl\9UVe­
ment J.ycéen surtout. Une prolifération. de journ(3,uX p1ua'ou 
moins confusionnistes en résu1:te {Pttngg, -virg±nit,:, Tuve.$ etc·;) 
La frontière entre 1 1 engagement mill tant et le ~d~sengagem-ent 
du type.>. "l.flissons tout tomber, :f?op ;Jil~sio = Révolution• est­
plus ~~$~cise ·que chez nous etUnderground e"t. ~&rchisme sont 

~.pres.:. -.. · 't'o-u.x-_~<é~,r~itement ~riquéa. 
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Il est encore trop tôt pour dire que cette experience 

sera benéfique ou pour avancer qu'elle ~ombera dans la recupera­

tion que cannait actuellement"l'under-ground"en France. Fo~ce 

nou3 est cependant de constater que lorsqu'ils s'organisent pour 

un combat anarchiste révolutionnaire, les camarades Allemands 

payent enorménent de leur persol1Jle avec un engagement et un 

sens de la responsabilité _collective (ou de 1' autodiscipline) 

qui, à notre point de vue du moins,, devrait laisser reveux· pas 

mal de groupes de chèz llOUSoocoo 

Nous tacherons dans les :tJ.Oio qui vieru1ent et peut ~tre 

dans le journal de"l'Alliance"(?) anarchiste à créer(?) de passer 

ainsi en revue les uns apr6s les autres tous les canards qui 

nous parviennent d'outre-rhin. 

Les camarades de lË coLnnission 

"Relations inter-nationales" 

CO~TI~UNIQUE DE LA CO~~~ISSION TECHNIQUE 

SOMMES RECUES: (depuis la liste parue dans C .1~ No5) 

Groupe d' ,_ix-en-Provence=15 F. P.11(60) =15 F. J .L (<J9)=12 F. 

H .G (77 )=5 F. J .c .F (Grenoble )=15 F .Groupe Chambery= 15 F •• · 

1 abbt. suppl. groupe 'roCabochon=15 F~~ 11 Jargon libre"=20 F· 

Groupe Perigueux=15 F. Ao~ (38)=20 F. J.P.T (Ferbach)=20 F. 
G.B (Paris)=10 F. Groupe de CLEIDI10NT-fe~rand=15 F (Mo.ll.). 

PUBLIC_L'._'riONS RECUES: 
11Mol.~..oD 11 (voir rapport COilllilission Strasbourg) 

"Umanita nova11 

®Revue anarchiste Italmenne (Milan) 

"Tribunelibre 93" (11, rue Pachot Lainé 93 Livry-gargan) 

"L'insoumis" Organe de la C.N.T~federation de l'Est 

"COMONTI3M0" (Per l'ultima internazionale) ITlûJIE 
11Regeneracion" Organe de _la F.A Mexicaine 

"Com.m,'Vl e" Sup· plement a' "F t 1· b t 
~u.L.L ron 1 er aire". Strasbourg 

"Survivre et vivre n 

Jean Mait~on nous annance.u.ile étude de presse à paraitre dans 

le••mouvement social" ·touchant J?robablement à la presse libertaire 
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